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CHANGEMENT CLIMATIQUE 

Observatoire R®gional sur lôAgriculture et le Changement cLimatiquE 

1 

Température moyenne annuelle 

  Nature et source des données 

SH : série homogénéisée (Cf. lexique) 

Données fournies par Météo France 

  Indicateur 

Bergerac : 1953 à 2011 (station fermée depuis le 19/06/2012) 

  Calcul de lôindicateur 

Moyenne ǎǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ ŘŜǎ températures moyennes journalières. Valeurs exprimées en "anomalie"Σ ŎΩŜǎǘ-à-
dire en écart par rapport à la moyenne 1981-2010. 

Évolution observée 

 
 
 

Bergerac 
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1  CHANGEMENT CLIMATIQUE 

Observatoire R®gional sur lôAgriculture et le Changement cLimatiquE 

Température moyenne annuelle 

Analyse 

[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘure moyenne annuelle observée en Aquitaine depuis le milieu du XXème siècle est 
conforme à celle observée en France métropolitaine, quoique légèrement plus marquée. Quatre éléments 
ƳŞǊƛǘŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ǎƻǳƭƛƎƴŞǎ : 

¶ pour le site présenté, ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǘendancielle de température est de +0,24 °C par décennie sur 
ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩobservation ; 

¶ ƭŜǎ ŦƻǊǘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ όǾŀǊƛŀbilité dite inter annuelle) sont 
fréquemment supérieures (près de 1 degré ŘΩŞŎŀǊǘ Ŝƴ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀƴƴŞŜǎύ Ł ƭŀ ǾŀǊƛation tendancielle 
sur le long terme, perturbant ainsi la perception de la tendance ; 

¶ les varƛŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀƳǇƭŜǳǊ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ entre groupes de quelques années (variabilité dite inter 
décennale) sont ƭƛŞŜǎ ŀǳȄ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǇƭŀƴŞǘŀƛǊŜ Ŝǘ Ł ƭŜǳǊ ƛƴŜǊǘƛŜ, et leur 
amplitude peut atteindre 1°C ; 

¶ pour caractériser ƭΩƘƻƳƻƎŞƴŞƛǘŞ όƻǳ ƭΩƘŞǘŞǊƻƎŞƴŞƛǘŞύ régionale de ce réchauffement, ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎŞǊƛŜǎ 
climatiques doivent être mobilisées dans le périmètre Aquitain. 

[ΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ du réchauffement observé depuis quelques décennies en Aquitaine comme en France, impacte 
ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Řǳ ǊŀŎŎƻǳǊŎƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎŀƭŜƴŘǊƛŜǊǎ ŎǳƭǘǳǊŀǳȄ Ŝǘ ŘŜ 
ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎΦ [e dernier rapport du GIEC, publié fin 2013, confirme la 
très forte probabilité que ce réchauffement se poursuive. 

[ΩŀŎŎŞƭŞǊŀǘƛƻƴ du réchauffement observée à partir des années 1970-1980 est le résultat de la superposition 
ŘΩǳƴ ǎƛƎƴŀƭ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ όŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǘǊŀǾŀǳȄ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎ ƻƴǘ ƳƻƴǘǊŞ ƭŀ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ 
ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{ ŀǳ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ Řǳ ŎƭƛƳŀǘύ Ŝǘ ŘΩǳƴ ǎƛƎƴŀƭ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ Ł ƭŀ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ ƛƴǘŜǊ-
décennale Řǳ ŎƭƛƳŀǘ ŦƭǳŎǘǳŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ŘŞŎŜƴƴƛŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΦ   

 

 

 Pour en savoir plus 

MOISSELIN J-M., SCHNEIDER M., CANELLAS C., MESTRE O. (2002) Les changements climatiques en France au 
XXème siècle : étude des longues séries homogénéisées de données de température et de précipitations, La 
Météorologie, n°38, 45-57 

RIBES A., AZAÏS J-M, PLANTON S. (2010) A method for regional climate change detection using smooth 
temporal patterns, Climate Dynamics, 35 (2-3), 391-406. 

 

 

A RETENIR 

tƻǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŞ ό.ŜǊƎŜǊŀŎύΣ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǘŜƴŘŀƴŎƛŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ Ŝǎǘ ŘŜ Ҍ лΣнпϲ/ ǇŀǊ 
ŘŞŎŜƴƴƛŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ όмфро Ł нлммύΦ 

[Ŝ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ƻōǎŜǊǾŞ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭΩ!ǉǳƛǘŀƛƴŜ ǊŜǎǘŜ Ł ǇǊŞŎƛǎŜǊ ŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ǎŞǊƛŜǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ 
supplémentaires. 

http://www.cnrm-game.fr/IMG/pdf/ribes_al_temporal.pdf
http://www.cnrm-game.fr/IMG/pdf/ribes_al_temporal.pdf
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CHANGEMENT CLIMATIQUE 

Observatoire R®gional sur lôAgriculture et le Changement cLimatiquE 

1 

Cumul annuel des précipitations 

  Nature et source des données 

SH : série homogénéisée (Cf. lexique) 

Données fournies par Météo France 

  Indicateurs 

Dax : 1958 à 2012, complétée avec série brute (Cf. lexique) en 2013 et 2014. 

  Calcul de lôindicateur 

/ǳƳǳƭ ǎǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ ŘŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ƧƻǳǊƴŀƭƛŝǊŜǎ. 

Évolution observée 

 

Dax 
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1  CHANGEMENT CLIMATIQUE 

Observatoire R®gional sur lôAgriculture et le Changement cLimatiquE 

Cumul annuel des précipitations 

  Analyse 

Pour le site étudié en Aquitaine, il apparaît : 

¶ une évolution tendancielle en baisse de -моΣт ƳƳ ǇŀǊ ŘŞŎŜƴƴƛŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ 

ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ; 

¶ une ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ ƛƴǘŜǊŀƴƴǳŜƭƭŜ όƧǳǎǉǳΩŁ plus de 500 mm entre deux années consécutives pour un site) 

ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł ƭΩŞŎŀǊǘ ǘŜƴŘŀƴŎƛŜƭ ŜƴǘǊŜ ŘŞōǳǘ Ŝǘ Ŧƛƴ ŘŜ ǇŞǊƛƻŘŜ όŘŜ ƭΩƻǊdre de 70 mm). 

Cette évolution en faible baisse tendancielle illustre bien lΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǎƛƎƴŀƭ ŎƭŀƛǊ ǉǳŀƴǘ Ł ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ 

précipitations annuelles dans le Sud-Ouest de la France. DΩŀǳǘǊŜǎ ǎŞǊƛŜǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ !ǉǳƛǘŀƛƴ 

doivent être examinées pour un aperçu plus complet des tendances en régionΦ [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƻōǎŜǊǾŞŜ ŘŜǎ 

précipitations se distingue nettement de celle des températures, dont lΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ 

dernières décennies est beaucoup plus net. 

Cette faible évolution du cumul annuel de précipitations doit être interprétée avec prudence, car : 

¶ elle peut masquer des modifications dans la répartition saisonnières des précipitations ; 

¶ elle ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘŜǇǳƛǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘŞŎŜƴƴƛŜǎ ŘΩǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴΣ ŎŜ ǉǳƛ 

ǊŞŘǳƛǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ ƭŜǎ ǇƭǳƛŜǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜǎΣ ŘƻƴŎ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ. 

 

 

 Pour en savoir plus  

MOISSELINJ-M., SCHNEIDER M., CANELLAS C., MESTRE O. (2002) Les changements climatiques en France au 
XXème siècle : étude des longues séries homogénéisées de données de température et de précipitations, La 
Météorologie, n°38, 45-57. 

RIBES A., AZAÏS J-M., PLANTON S. (2010) A method for regional climate change detection using smooth 
temporal patterns, Climate Dynamics, 35 (2-3), 391-406. 

 
 

A RETENIR 

La série présentée (Dax) montre une baisse tendancielle modérée du cumul annuel des précipitations (-
13,7 mm par décennie) au cours du demi-siècle écoulé. 

[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƻōǎŜǊǾŞŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ŘŜ ƳƻōƛƭƛǎŜǊ ŘŜǎ ǎŞǊƛŜǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ 
supplémentaires. 

Cette évolution des précipitations ne suffit pas à décrirŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƘȅŘǊƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŘΩ!ǉǳƛǘŀƛƴŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǎŀƛǎƻƴƴƛŝǊŜ ŘŜǎ ǇƭǳƛŜǎ Ŝǘ ŘŜ 
ƭΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ŘƻƛǾŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ şǘǊŜ ŀƴŀƭȅǎŞŜǎΦ 

http://www.cnrm-game.fr/IMG/pdf/ribes_al_temporal.pdf
http://www.cnrm-game.fr/IMG/pdf/ribes_al_temporal.pdf
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AGRO CLIMAT 2 

 Observatoire R®gional sur lôAgriculture et le Changement cLimatiquE 

Nombre de jours de gel du 01/03 au 30/04. 

Nature et source des données 

SQR : série quotidienne de référence (Cf. lexique) 

Données fournies par Météo France 

  Indicateur 

Nombre de jours de gel du 1er mars au 30 avril à Agen-Estillac de 1953 à 2014. 
Série quotidienne de référence (1953 à 2011) complétée par la série brute pour les années 2012 à 2014. 

  Calcul de lôindicateur 

Dénombrement, du 1er mars au 30 avril des jours ou la température minimale journalière est inférieure ou 

égale à 0°C. /ŀƭŎǳƭ Ŧŀƛǘ ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƳƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ŎƘŀŎǳƴŜ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩƻbservation : 1953 à 2014.  

  Évolution observée 

 

Agen-Estillac 
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1  CHANGEMENT CLIMATIQUE 2        AGRO CLIMAT 
 

Observatoire R®gional sur lôAgriculture et le Changement cLimatiquE 

Nombre de jours de gel du 01/03 au 30/04. 

Analyse 

On constate une nette diminution du nombre de jours de gel en mars-ŀǾǊƛƭΦ {ǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ période 

ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ όмфро  нлммύΣ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǘŜƴŘŀƴŎƛŜƭƭŜ όŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ƭƛƴŞŀƛǊŜύ Ŝǎǘ ŘŜ -0,9 jour par décennie. Ce 

ŦŀƛǎŀƴǘΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƧƻǳǊ ŘŜ ƎŜƭ ǎΩŜǎǘ ǊŞŘǳƛǘ ŘŜ ƳƻƛǘƛŞ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфрл όŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ 10 jours 

de gel en mars-ŀǾǊƛƭύ Ŝǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ όŘŜ ƭΩƻǊŘǊe de 5 jours de gel en mars-avril). 

[ŀ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ ƛƴǘŜǊ ŀƴƴǳŜƭƭŜ ǘŜƴŘ Ł ǎŜ ǊŞŘǳƛǊŜΣ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ǇƭŀƴŎƘŜǊ ƭƛŞ Ł ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ л 

(absence de gel). 

Pour préciser comment cette tendance se répercute en termes de risque de gel lors du débourrement et de 

ƭŀ ŦƭƻǊŀƛǎƻƴ Ŝƴ ŀǊōƻǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ Ŝƴ ǾƛǘƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ƭΩŀǾŀƴŎŜƳŜƴǘ ǇƘŞƴƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜs espèces concernées doit être 

examiné en parallèle (Cf. fiche "Date de floraison en arboriculture"). 

 

 

 

 

 

 

 

 

A RETENIR 

On observe une division par deux du nombre de jours de gel en mars-avril à Agen-Estillac au cours des 60 
dernières années. 

Les conséquences de cette diminution sur le risque de gel au débourrement ou à la floraison ne peuvent être 
ŎƘƛŦŦǊŞŜǎ ǎŀƴǎ ŜȄŀƳŜƴ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜ ŘŜ ƭΩŀǾŀƴŎŜƳŜƴǘ ǇƘŞƴƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŎƻƴŎŜǊnées.  
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   AGRO CLIMAT 2 

Observatoire R®gional sur lôAgriculture et le Changement cLimatiquE 

Date de reprise de végétation de la prairie. 

Nature et source des données 

SQR : série quotidienne de référence (Cf. lexique) 

Données fournies par Météo France 

  Indicateur 

Date de franchissement de la somme de température base 0°C de 200°CJ, à compter du 1er janvier à Pau-
Uzein de 1985 à 2012. Série complétée par la série brute pour les années 1970 à 1984 et 2013 à 2015. 

  Calcul de lôindicateur 

Les températures de sortie dΩƘƛǾŜǊ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜƴǘ ƭŀ ǊŜǇǊƛǎŜ ŘŜ croissance de la prairie. Le réchauffement 

climatique impactant les températures ŘΩhiver et de printemps, cela ŜƴǘǊŀƞƴŜ ƭΩavancement des dates de 

reprise de végétation, donc ultérieurement des dates ŘŜ ƳƛǎŜ Ł ƭΩƘŜǊōŜΦ 

La date de reprise de végétation est ƘŀōƛǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŎŀƭŎǳƭŞŜ ŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘΩǳƴ ŎǳƳǳƭ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ όōŀǎŜ лϲ/ύ ŎŀƭŞ 

au 1er janvier, seuls les processus de croissance étant ici en jeu. On cumule donc les températures moyennes 

journalières base 0°C (zéro de végétation des graminées) à partir du 1er janvier, puis on note la date de 

dépassement du seuil de 200°CJ. Dans ce calcul, les températures sont écrêtées à 18°C, température au-delà 

de laquelƭŜ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ƴΩŀǳƎƳŜƴǘŜ plus. 

  Évolution observée 

 

Pau-Uzein 
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1  CHANGEMENT CLIMATIQUE 2      AGRO CLIMAT 

Observatoire R®gional sur lôAgriculture et le Changement cLimatiquE 

Date de reprise de végétation de la prairie. 

Analyse 

La variabilité inter annuelle est très marquée avec des valeurs comprises entre le 19 janvier (1982) et le 13 

février (2006). 

{ǳǊ ƭΩŜnsemble de la série de référence όмфур Ł нлмнύΣ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǘŜƴŘŀƴŎƛŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŘŜ -1,03 jour par décennie, 

soit un avancement de 2,у ƧƻǳǊǎ ŜƴǘǊŜ мфур Ŝǘ нлмнΦ /Ŝǘ ŀǾŀƴŎŜƳŜƴǘ ǘŜƴŘŀƴŎƛŜƭ Ŝǎǘ ŎƻƳǇŀǊŀōƭŜ Ł ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ 

observe sur la façade atlantique de la France (ex : -0,9 jour par décennie en Deux-Sèvres). Cet avancement 

ŘŜƳŜǳǊŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ǇǊŞǎŜƴǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƳƻŘŞǊŞΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǳǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǇŀǊ : 

¶ ƭŜ ƳƻŘŜ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ǉǳƛ ƎƻƳƳŜ ǘƻǳǘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŎǳƳǳƭǎ ŘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ Řŝǎ 

ƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ƛƴŦŞǊƛŜures à 0°C, de telle sorte que les températures les plus basses 

des années 1970 ou 1980 ne sont pas prises en compte ; 

¶ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ŀǎǎƻŎƛŞŜ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǉǳƛ ŎƻƳōƛƴŜ ŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǘŜƴŘŀƴŎŜ 

et en variabilité, ce qui accentue les évolutions des extrêmes chauds, mais minore les évolutions des 

extrêmes froids (analyse non quantifiée dans le cas présent). 

/Ŝǘ ŀǾŀƴŎŜƳŜƴǘ ƻōǎŜǊǾŞ ŘŜ ƭŀ ŘŀǘŜ ŘŜ ǊŜǇǊƛǎŜ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊŀƛǊƛŜ Řƻƛǘ şǘǊŜ ŎƻƳǇƭŞǘŞ ǇŀǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ 

ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘŀǘŜ όŎŀƭŎǳƭŞŜύ ŘŜ ƳƛǎŜ Ł ƭΩƘŜǊōŜΦ /Ŝǎ ŘŜǳȄ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŀƛŘŜǊƻƴǘ Ł préciser ƭΩƛƴǘŞǊşǘ de 

calendriers plus précoces de conduite des troupeaux et/ou de fauche dans un contexte de changement 

ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǉǳƛ ǇŞƴŀƭƛǎŜǊŀ ƭŀ ǇƻǳǎǎŜ ŘŜ ƭΩƘŜǊōŜ Ŝƴ Ŝƴ Ŧƛƴ ŘŜ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ Ŝǘ Ŝƴ ŞǘŞΣ Ŝƴ Ǌŀƛson de stress hydriques 

accrus. 

 

 

 

 

 

 

 Pour en savoir plus 

/ƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΣ ǇǊŀƛǊƛŜǎ Ŝǘ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŦƻǳǊǊŀƎŜǊǎ όLύ wŜǾǳŜ ŘŜ ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ CǊŀƴœŀƛǎŜ pour la 
Production Fourragère. Juin 2013, n° 214. 

Changement climatique, prairies et systèmes fourragers (ILύ wŜǾǳŜ ŘŜ ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ CǊŀƴœŀƛǎŜ pour la 
Production Fourragère. Juin 2013, n° 215. 

 

A RETENIR 

Sur la période étudiée (1985 à 2012) et pour le site analysé (Pau-Uzein), on observe un avancement de la date 
ŘŜ ŘŞƳŀǊǊŀƎŜ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊŀƛǊƛŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ м ƧƻǳǊ ǇŀǊ ŘŞŎŜƴƴƛŜΦ 

/Ŝǘ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ Řƻƛǘ şǘǊŜ ŎƻƳǇƭŞǘŞ ǇŀǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ ŘŀǘŜ όŎŀƭŎǳƭŞŜύ ŘŜ ƳƛǎŜ Ł ƭΩƘŜǊōŜΣ ǇƻǳǊ ǇǊŞŎƛǎŜǊ Řŀƴǎ ǉǳŜƭƭŜ 
ƳŜǎǳǊŜ ƭΩŀǾŀƴŎŜƳŜƴǘ Řǳ ŎŀƭŜƴŘǊƛŜǊ ǇƘŞƴƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ŎǳƭǘǳǊŀƭ ŘŜ ƭŀ ǇǊŀƛǊƛŜ ŀƛŘŜǊŀ Ł ŎƻƳǇŜƴǎŜǊ ƭŜǎ ōŀƛǎǎŜǎ ŘŜ 
ǇǊƻŘǳŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭΩƘŜǊōŜ ŀǘǘŜƴŘǳǎ Ŝƴ fin de printemps et en été du fait du changement climatique.  



 

11 

    
    AGRO CLIMAT 2 

Observatoire R®gional sur lôAgriculture et le Changement cLimatiquE 

Nombre de jours échaudants du 01/04 au 30/06. 

Nature et source des données 

SQR : série quotidienne de référence (Cf. lexique) 

Données fournies par Météo France 

  Indicateur 

Nombre de jours échaudants du 1er avril au 30 juin à Agen-Estillac de 1953 à 2014. 
Série quotidienne de référence (1953 à 2011) complétée par la série brute pour les années 2012 à 2014. 

  Calcul de lôindicateur 

Dénombrement, du 1er avril au 30 juin des jours où la température maximale journalière est supérieure ou 

ŞƎŀƭŜ Ł нрϲ/Φ /ŀƭŎǳƭ Ŧŀƛǘ ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƳƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ŎƘŀŎǳƴŜ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ : 1953 à 

2014.  

Les céréales à paille (blé notamment) sont sensibles au phénomène "ŘΩŞŎƘŀǳŘŀƎŜ" thermique, accident de 

ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ƎǊŀƛƴǎ ŘǶ ŀǳȄ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ŞƭŜǾŞŜǎΦ Lƭ Ŝǎǘ ŀŘƳƛǎ ǉǳŜ ƭΩŞŎƘŀǳŘŀƎŜ ǎŜ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ 

température de 25°C. Le réchauffement climatique accroît mécaniquement le nombre de jours échaudants, 

ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭΩŀǾŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎŀƭŜƴŘǊƛŜǊǎ ŎǳƭǘǳǊŀǳȄ ǇǊƻǾƻǉǳŞ ǇŀǊ ƭΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ǊŞŘǳƛǘ 

ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ Ł ŎŜǎ ƧƻǳǊǎ ŞŎƘŀǳŘŀƴǘǎ όǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ϦŘΩŜǎǉǳƛǾŜϦύΦ 

  Évolution observée 

 

Agen-Estillac 
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1  CHANGEMENT CLIMATIQUE 2 
 

Observatoire R®gional sur lôAgriculture et le Changement cLimatiquE 

Nombre de jours échaudants du 01/04 au 30/06. 

Analyse 

Jusque dans les années 1980, le nombre de jours échaudants en avril-mai-juin se situait en moyenne entre 
15 et 20. Sans ignorer que ces jours échaudants sont souvent consécutifs, on retiendra que cela correspond 
à une ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘΩм ƧƻǳǊ ǎǳǊ п environ. A partir des années 2000, le nombre de jours échaudants en avril-
mai-juin ǎΩŜǎǘ ǎƛǘǳŞ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ŜƴǘǊŜ нр Ŝǘ олΣ Ŏe qui correspond à une fréquence proche dΩм ƧƻǳǊ ǎǳǊ 3. 

On rappelle que ƭŜ ōƭŞ ǘŜƴŘǊŜ Ŝǘ ƭΩƻǊƎŜ ǎƻƴǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ ǇŀǊ ŎŜǘǘŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴΣ ŀǾŜŎ ǳƴ ƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ le remplissage 
ŘŜǎ ƎǊŀƛƴǎ Ŝǘ ƭŜ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘΦ hƴ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ǉǳΩǳƴ ƧƻǳǊ ŞŎƘŀǳŘŀƴǘ ŘǳǊŀƴǘ ƭŜ ǊŜƳǇƭƛǎǎŀƎŜ Řǳ ƎǊŀƛƴ ŜƴǘǊŀƞƴŜ ƭŀ 
perte de 1,5 quintal par hectare de rendement pour le blé tendre. 

[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǘŜƴŘŀƴŎƛŜƭƭŜ όŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ƭƛƴŞŀƛǊŜύ ŘŜ ŎŜǘ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ 
(1953 ς 2011) est de + 2,5 jours échaudants par décennie. La variabilité interannuelle est marquée, mais 
ƴΩŜƳǇşŎƘŜ Ǉŀǎ ƭŀ Ǿƛǎǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ tendance générale Ł ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘΦ 

{ǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴΣ ƭes ǾŀƭŜǳǊǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ ŀǳȄ 
années 1989, 2011, et 2003 avec respectivement 36, 36 et 39 jours échaudants en trois mois. 

 

 

 

 

 

 

 Pour en savoir plus 

BRISSON N. et al 2010 - Why are wheat yields stagnating in Europe ? A comprehensive data analysis for 
France. Field Crops Research 119/1 : 201-212. 

A RETENIR 

On observe une augmentation du nombre de jours échaudants en avril-mai-juin à Agen-Estillac de 2,5 jours 
par décennie au cours des 6 dernières décennies 

On rappelle que chaque jour échaudant durant le remplissage du grain entraîne la perte de 1,5 quintal par 
hectare chez le blé tendre.  
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    AGRO CLIMAT 2 

Observatoire R®gional sur lôAgriculture et le Changement cLimatiquE 

Indice de de Winkler 

Nature et source des données 

SQR : série quotidienne de référence (Cf. lexique) 

Données fournies par Météo France 

Rappel 

Conçu par Amerine et Winkler en 1944, cet indice propre à la vigne permet de diviser les climats mondiaux 
en différents climatǎ ǾƛǘƛŎƻƭŜǎΦ Lƭ ǎŜǊǘ Ł ŘŞŦƛƴƛǊ ƭŜǎ ŀǇǘƛǘǳŘŜǎ ŘΩǳƴŜ ǊŞƎƛƻƴ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǌŀƛsins, 
ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ des cépages et de déroulement du cycle phénologique. Moins précis ǉǳŜ ƭΩƛƴŘƛŎŜ ŘŜ IǳƎƭƛƴ όƴƻƴ 
prise en compte de la durée des jours), son calcul uniquement appuyé sur la température permet cependant 
ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛon tendancielle des températures liée au changement climatique. 

  Indicateur 

Villenave-ŘΩhǊƴƻƴ ŘŜ мфсу Ł нлммΦ {ŞǊƛŜ ŎƻƳǇƭŞǘŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ǎŞǊƛŜ ōǊǳǘŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ нлмн Ł нлмрΦ 

  Calcul de lôindicateur 

Somme de température base 10°C du 1er avril au 31 octobre. Calcul effectué indépendamment pour chacune 

ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ όмфсу Ł нлмрύ. 

  Évolution observée 

 

Indice de Winkler
(somme de temp. b10°C du 

01/04 au 31/10

V

Région

ƹ            2205

IV
ƹ          1926

III
ƹ          1649

II
ƹ          1371

I

Villenave-ŘΩhǊƴƻƴ 
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1  CHANGEMENT CLIMATIQUE 2  AGRO CLIMAT 
 

Observatoire R®gional sur lôAgriculture et le Changement cLimatiquE 

Indice de Winkler 

Analyse 

hƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǳƴ ŦƻǊǘ ŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ²ƛƴƪƭŜǊ, largement supérieur à la variabilité inter annuelle. 
SǳǊ ƭΩŜnsemble de la série de référence όмфсу Ł нлммύΣ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǘŜƴŘŀƴŎƛŜƭƭŜ όŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ƭƛƴŞŀƛǊŜύ Ŝǎǘ ŘŜ Ҍ 
102 °CJ (base 10) par décennie, soit une augmentation de 400°CJ base 10 entre le début et la fin de la période 
ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴΦ 

Au début des années 1970, ƭΩƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ²ƛƴƪƭŜǊ ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƛǘ Ł ±ƛƭƭŜƴŀǾŜ-ŘΩhǊƴƻƴ ǾŜǊǎ мпрл ϲ/W ōŀǎŜ мл όƳƻƛǘƛŞ 
inférieure de la classe II)Φ !ǳ ŘŞōǳǘ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ нлллΣ ƭΩƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ²ƛƴƪƭŜǊ ǎŜ ǎƛǘǳŀƛǘ ǾŜǊǎ мтрл ϲ/W ōŀǎŜ мл 
(milƛŜǳ ŘŜ ƭŀ ŎƭŀǎǎŜ LLLύΦ !ŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ƛƭ ǎΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜ мфллϲ/W ōŀǎŜ мл όƭƛƳƛǘŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎƭŀǎǎŜ LLLύΦ!ƛƴǎƛΣ 
Ŝƴ ǳƴ ǇŜǳ Ƴƻƛƴǎ ŘΩǳƴ ŘŜƳƛ-siècle, le climat viticole Bordelais (station de Villenave-ŘΩhǊƴƻƴύ  ŀ ǎǳōƛ ǳƴŜ 
évolution thermique considérable. 

 

 

 

 

 

 

 Pour en savoir plus  

AMERINE M.A. & WINKLER A.J., 1944. ς Composition and quality of must and wines of California grapes. 
Hilgardia, 15, p. 493-675. 

JONES G. V., WHITE M. A., COOPER O. R. & STORCHMANN K., 2005. - Climate change and global wine quality. 
Climatic Change, 73, 3, p. 319-343. 
http://www.springerlink.com/index/PX5H048746456M63.pdf 

SEGUIN B. & GARCIA DE CORTAZAR ATAURI I., 2005. - Climate warming: consequences for viticulture and the 
notion of terroirs in Europe. Acta Horticulturae, 689, p. 61-71. 
http://www.actahort.org/books/689/689_3.htm 

 

A RETENIR 

Le climat viticole du Bordelais (station de Villenave-ŘΩhǊƴƻƴύ ǎΩŜǎǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜƳŜƴǘ ƳƻŘƛŦƛŞ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ 
dernières décennies. 

[ΩƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ²ƛƴƪƭŜǊ ǎΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ŀŎŎǊǳ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ плл ϲ/W ōŀǎŜ мл ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ǉǳŀǊŀƴǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΦ 

http://www.springerlink.com/index/PX5H048746456M63.pdf
http://www.actahort.org/books/689/689_3.htm
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3 IMPACTS AGRICOLES  
DU CHANGEMENT CLIMATIQUE 

Observatoire R®gional sur lôAgriculture et le Changement cLimatiquE 

Rendement en blé tendre 

  Nature et source des données 

Enquête "terres labourables" réalisée par le service statistiqǳŜ Řǳ a!!tw!¢ ŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘΩǳƴ ǇŀƴŜƭ 

ŘΩexploitations agricoles représentatif de la région. Les ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ sont confrontés pour validation 

aux déclarations PAC et aux données collectées par France AgriMer. 

Données fournies par DRAAF / SRISE Aquitaine 

  Indicateur 

Rendement moyen départemental en blé tendre de 1981 à 2014. Départements de la Gironde et des 
Landes. 

  Évolution observée 
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3 IMPACTS AGRICOLES  
DU CHANGEMENT CLIMATIQUE 
 

Observatoire R®gional sur lôAgriculture et le Changement cLimatiquE 

Rendement en blé tendre 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  Analyse 

hƴ ƻōǎŜǊǾŜ ǉǳŜΣ ŘŜǇǳƛǎ мфум Ŝǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƳƛƭƛŜǳ des années 1990, les rendements départementaux en blé 

tendre ont augmenté de façon nette et régulière (entre + 0,8 et + 0,9 Q/ha/an suivant le département). Cet 

accroissement, entamé en réalité depuis le milieu du XXème siècleΣ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǇŀǎǎŜǊ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ нл vȄκƘŀ ŀǳ 

début des années 1960 à 50-60vȄκƘŀ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мффл όōƭŞ ōŀǘǘǳ Ł мс҈ ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞύΦ /Ŝǘ ŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ 

ǎǇŜŎǘŀŎǳƭŀƛǊŜ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ǾŀǊƛŞǘŀƭŜΣ ŎƻƳōƛƴŞŜ Ł ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǘŜŎƘƴƛŎƛǘŞ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ 

(préparation de sol, semis, fertilisation, protection phyto-sanitaire, récolte). Il correspond à un modèle 

ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ qualifié de "conventionnel". 

A la fin des années 1990, on constate une interruption assez brutale de la dynamique précédente, avec une 

progression des rendements divisée par près de quatre. Un test statistique de recherche de rupture (analyse 

de résidu), fait apparaître que le plafonnemenǘ ǎΩŞǘŀōƭƛǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ мффтŜƴ DƛǊƻƴde et dans les Landes. 

Le mêƳŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ǎΩƻōǎŜǊǾŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ όŜǘ ƳşƳŜ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜύ ŀǾŜŎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƴǳŀƴŎŜǎΣ 

ƭΩŀƴƴŞŜ ŘŜ ǊǳǇǘǳǊŜ ǎŜ ǎƛǘǳŀƴǘ ŜƴǘǊŜ мффм Ŝǘ нллл ǎǳƛǾŀƴǘ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΦ 

 

 

Evolution du 
rendement avant le 

plafonnement 
(Q / ha /an) 

Ann®e dôapparition 
du plafonnement 

Evolution du 
rendement après le 

plafonnement 
(Q / ha /an) 

Gironde + 0,82 1997 + 0,23 
Landes + 0,89 1997 + 0,28 
France + 1,23 1996 + 0,03 
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3 IMPACTS AGRICOLES  
DU CHANGEMENT CLIMATIQUE 
 

Observatoire R®gional sur lôAgriculture et le Changement cLimatiquE 

Rendement en blé tendre 

Les travaux de N.BRISSON et al όнлмлύ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŎŀǳǎŜǎ ŘŜ ŎŜ ǇƭŀŦƻƴƴŜƳŜƴǘΣ Ŝǘ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ǳƴ 
lien avec le changement climatique. 

¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŘŞƳƻƴǘǊŞ ǉǳŜ ƭŀ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ŀƴƴǳŜƭƭŜ ŘŜǎ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎ Ŝƴ ōƭŞ ǘŜƴŘǊŜ ǊŞǎǳƭǘŀƴǘ ŘŜ 
ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ǾŀǊƛŞǘŀƭŜΣ ǎΩŜǎǘ ƳŀƛƴǘŜƴǳŜ de façon continue depuis 1980 (avant la rupture) en France 
Ł ǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ŎƻƳǇǊƛǎ ŜƴǘǊŜ ҌмΣл Ł ҌмΣн vκƘŀκŀƴΦ [Ŝ ǇǊƻƎǊŝǎ ƎŞƴŞǘƛǉǳŜ ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ Ŝƴ ŎŀǳǎŜ Řŀƴǎ ƭŜ 
plafonnement des rendements observé depuis 1997 en Aquitaine. 

9ƴǎǳƛǘŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ Şǘŀōƭƛ ǉǳΩǳƴŜ légère baisse (environ 20 kg N/ha) de la fertilisation azotée du blé tendre 
a eu lieu en France entre 2000 et 2007, consécutivement à la mise en application de la Directive 
Nitrates, et que cette modération de la fertilisation azotée a induit une limitation du rendement de -
0,15 Q/ha/an sur cette période. 

En outre, il apparaît que les changements de rotations culturales (raccourcissement des rotations, 
remplacement des légumineuses par le colza) ont entraîné une diminution de 5 à 10% des 
légumineuses, qui sΩŜǎǘ ǘǊŀŘǳƛǘ ǇŀǊ ǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ ŘŜǎ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎ Řǳ ōƭŞ ǘŜƴŘǊŜ ŘŜ -0,35 Q/ha/an. 

Enfin, il est démontré que le réchauffement du climat a entraîné une fréquence accrue de 
températures élevées durant la phase de remplissage des grains induisant le phénomène dit 
"dΩŞŎƘŀǳŘŀƎŜϦό/ŦΦ ŦƛŎƘŜ bƻƳōǊŜ ŘŜ ƧƻǳǊǎ ŞŎƘŀǳŘŀƴǘǎϦύΣ Ŝǘ ǉǳŜ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŀŎŎǊǳŜ ŘŜ ŎŜǎ ŀŎŎƛŘŜƴǘǎ 
ǇƘȅǎƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŀ ƛƴŘǳƛǘ ǳƴŜ ƭƛƳƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇǊƛǎŜ ŜƴǘǊŜ -0,2 et -0,5 
Q/ha/an.  

Ainsi, le changement climatique a bien un impact dépréciateur sur les rendements en blé tendre en Aquitaine, 
impact perceptible depuis la fin des années 1990. Cet impact du changement climatique, se superpose à 
ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŞǇǊŞŎƛŀǘŜǳǊ ŘŜ ŘŜǳȄ ŀǳǘǊŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ όōŀƛǎǎŜ ŘŜ ƭŀ ŦŜǊǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŀȊƻǘŞŜ Ŝǘ ǊŀǊŞŦŀŎǘƛƻn des légumineuses 
dans les rotations) pour au final diviser par près de quatre les gains de rendement découlant du progrès 
génétique Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŎǳƭǘǳǊŀƭŜǎΦ [Ŝ ŎƘŀngement climatique explique pour "un tiers à 
moitié" le plafonnement des rendements en blé tendre observé en Aquitaine depuis la deuxième moitié des 
années 1990. 

9ƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŀŘŀǇǘŀtion au changement climatique, deux voies sont à travailler. 

¶ [Ωesquive dŜǎ ŀŎŎƛŘŜƴǘǎ ŘΩŞŎƘŀǳŘŀƎŜ ŘŜ Ŧƛƴ ŘŜ ŎȅŎƭŜ par avancement de la phase sensible. Cette 

esquive peut şǘǊŜ ƻōǘŜƴǳŜ ǇŀǊ ƭΩŀǾŀncement des dates de semis et le recours à des variétés plus 

précoces. Toutefois, ƭΩŀǾŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŘŀǘŜǎ ŘŜ ǎŜƳƛǎ Ŝǘ ƭŜ ŎƘƻƛȄ ŘŜ ǾŀǊƛŞǘŞǎ Ǉƭǳǎ ǇǊŞŎƻŎŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ 

générer des risques supplémentaires pour la culture (mauvaise levée, gel méïose, gel épi 1 cm), et 

ƭΩŀǾŀncement des dates de semis peut induire un accroissement des risques parasitaires. 

¶ La tolérance aux stress thermiques. Cette tolérance, obtenue par amélioration variétale, relève du 

domaine de la génétique. 

Ces deux voies seront probablement à travailler de concert pour une adaptation plus efficace au changement 
climatique.  
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A RETENIR 

On observe dans les deux départements analysés (Gironde et Landes) une rupture dans la progression des 
rendements en blé tendre qui se manifeste à la fin des années 1990. /Ŝ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜΣ ǉǳƛ ǎΩƻōǎŜǊǾŜ ǎǳǊ 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ la France métropolitaine, résulte pour moitié du changement climatique qui a accru les stress 
hydriques et thermiques en fin de cycle cultural. 

[ΩŀǾŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŘŀǘŜǎ ŘŜ ǎŜƳƛǎΣ ƭŜ ŎƘƻƛȄ ŘŜ ǾŀǊƛŞǘŞǎ ǇǊŞŎƻŎŜǎ όŘŀƴǎ ƭŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ǇŜǊƳƛǎŜǎ ǇŀǊ ƭΩŀƎǊƻƴƻƳƛŜύ 
et la reŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜ ǾŀǊƛŞǘŞǎ ǘƻƭŞǊŀƴǘŜǎ ŀǳȄ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ŞƭŜǾŞŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǾƻƛŜǎ ƳŀƧŜǳǊŜǎ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴǎ ǉǳƛ 
devront être testées. 
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  Nature et source des données 

Dates de début des ǾŜƴŘŀƎŜǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ ŘŜ ƭΩŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴ {ŀƛƴǘ-Emilion 

Données transmises par ƭΩhb9w/ 

  Indicateur 

Date de début des vendanges dans le vignoble de Saint-Emilion : 1970 à 2014 

  Évolution observée 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  Analyse 

5ŜǇǳƛǎ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ муул Ŝǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфсл όŘƻƴƴŞŜǎ ƴƻƴ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜǎύ ƭŀ ŘŀǘŜ 

de début des vendanges est restée stable, bien que sujette à une variabilité interannuelle : située en moyenne 

autour du 25 septembre, elle a fluctué Řŀƴǎ ƭΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ Řǳ мл ǎŜǇǘŜƳōǊŜ ŀǳ мл ƻŎǘƻōǊŜΦ  

Depuis le début des années 1970, la date de début des vendanges a avancé tendanciellement de 4 jours par 

décennie, passant du 1er octobre en début de période au 15 septembre en fin de période. 

Depuis le début des années 1990 : 

¶ la majorité des vendanges (15 années sur 25) commencent entre le 10 et le 20 septembre ; 

¶ des dates de vendanges extrêmement précoces (entre le 1er et le 5 septembre) ont été observées 

lors des récentes années chaudes : 1997, 2003 et 2011 ; 

¶ plus ŀǳŎǳƴŜ ŘŀǘŜ ǇƻǎǘŞǊƛŜǳǊŜ ŀǳ ол ǎŜǇǘŜƳōǊŜ ƴΩŜǎǘ ƻōǎŜǊǾŞŜΦ 
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Observatoire R®gional sur lôAgriculture et le Changement cLimatiquE 

Date de début des vendanges 

Seule la cause climatique peut expliquer cet avancement pǳƛǎǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ŎǳƭǘǳǊŜ ǇŞǊenne dont le cépage 

est resté inchangé sur la période étudiée. hƴ ƴƻǘŜǊŀ ƭŀ ǎƛƳǳƭǘŀƴŞƛǘŞ  ŜƴǘǊŜ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ƭΩŀŎŎŞƭŞǊŀǘƛƻƴ Řǳ 

réchauffement dans le MonŘŜ Ŝǘ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŀǾŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŘŀǘŜǎ ŘŜ ǊŞŎƻƭǘŜΦ 

tƭǳǎ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ŎǳƳǳƭ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜǎ Ł 10°C pendant la saison de végétation qui 

détermine la durée du cycle de la vigne, donc la date des vendanges. Ainsi, dans le Saint-Emilion comme dans 

ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǾƛƎƴƻōƭŜǎΣ on observe une corrélation étroite entre la somme de température base 10°C du 1er avril 

au début des vendages et la date de début des vendanges. 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Cet avancement des dates de récolte - qui résulte du changement climatique - expose la vigne à une 

modification des conditions thermiques de maturation des baies ŘΩŀǳǘŀƴǘ plus marquées ǉǳŜ ǎΩŀŘŘƛǘƛƻƴƴŜƴǘ 

deux phénomènes Υ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ƭƛŞŜ Ł ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǘŜƴŘŀƴŎƛŜƭƭŜ Řǳ ŎƭƛƳŀǘΣ Ŝǘ 

ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ƭƛŞŜ Ł ƭΩŀǾŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŘŀǘŜǎ ŘŜ ǾŜƴŘŀƴƎŜǎΦ !ƛƴǎƛΣ ǳƴ 

réchauffement de lŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜ ŘŜ ҌмΣр ϲ/Σ ŀǾŀƴŎŜ ƭŀ ŘŀǘŜ ŘŜ ǾŜƴŘŀƴƎŜǎ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мр 

ƧƻǳǊǎΦ /Ŝǘ ŀǾŀƴŎŜƳŜƴǘ ŀŎŎǊƻƞǘ Ł ǎƻƴ ǘƻǳǊ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ƳŀǘǳǊŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ нϲ/ όŀǾŀƴŎŜƳŜƴǘ Ŝƴ 

ǎŀƛǎƻƴύΦ !ǳ ǘƻǘŀƭΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ réchauffement de 3,5°C que subit la vigne à la fin de son cycle. 
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LΩŜŦŦŜǘ des températures accrues sur la maturation des baies est double : 

¶ ǳƴŜ ŀŎŎŞƭŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ sucres qui se traduit par une augmentation du degré 

alcoolique ; 

¶ ǳƴŜ ŀŎŎŜƴǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎƛŘŜ ƳŀƭƛǉǳŜ ǉǳƛ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǘ ǇŀǊ ǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ ŘŜ ƭΩŀŎƛŘƛǘŞ ; on 

ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ǉǳΩǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ мϲ/ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŜƴǘǊŀƞƴŜ ǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ ŘŜ ƭΩŀcidité 

du moût à la récolte de 1g par litre environ. 

[ΩŀǾŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŘŀǘŜǎ ŘŜ ǊŞŎƻƭǘŜ Ŝǘ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƴŜǳǊǎ Ŝƴ ǎǳŎǊŜǎ ŘŜǎ Ǌŀƛǎƛƴǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ 

observés sur la très grande majorité des vignobles français. Le Bordelais ne fait donc pas exception à la règle. 

Malgré la dégradation des conditions hydriques attendue en France au cours du XXIème siècle, les 

rendements de la vigne dans le Bordelais ne semblent pas menacés à court terme par le changement 

climatique en raison : 

¶ du contexte hydrique favorable de la façade atlantique ; 

¶ du métabolisme photosynthétique en C3 de la vigne qui lui offre une réponse positive à 

ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŜƴŜǳǊ Ŝƴ /h2 ŘŜ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ ; 

¶ et de la très bonne résistance de la vigne au stress hydrique. 

Les adaptations possibles de la viticulture bordelais au changement climatique pourront concerner i) la 

conduite culturale avec ƭΩƻǊƛentation des rangs, la taille ou ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩƻƳōǊŀƎŜǎΣ ƛƛύ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 

récoltes nocturnes et la réfrigération des bancs de récolte, iii) la relocalisation des parcelles sur les versants 

moins exposés à la chaleur lorsque la topographie locale le permet et iv) lΩŜƳǇƭƻƛ de cépages adaptés à des 

températures plus élevés. Dans tous les cas, les conséquences pour la typicité des produits devront être 

étudiées avec attention. 

hƴ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ǎƛ ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ƴŜ ŘŞǇŀǎǎŜ Ǉŀǎ ҌмΣр ϲ/ Ł ҌнΣл ϲ/ ƭŜǎ ŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴǎ 

de conduite culturale et post récolte seront suffisantes pour compenser les impacts du changement 

climatique sur la vigne dans le Bordelais. Au-delà, les adaptations devront porter sur la sélection génétique 

Ŝǘ ǎǳǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳƻŘŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƛǎǎǳǎ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ŎƘŀǳŘǎΦ 
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A RETENIR 

La date de début des vendanges dans le Bordelais a avancé de 4 jours par décennie depuis le début des 

années 1970 pour se situer actuellement vers le 15 septembre. 

[ΩŜŦŦŜǘ ŎƻƳōƛƴŞ ŘŜ ƭΩŀǾŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŘŀǘŜǎ ŘŜ ǊŞŎƻƭǘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŀƳǇƭƛŦƛŜ les 

conséquences du changement climatique sur la maturation des baies. Il est établi ǉǳΩǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ 

мϲ/ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŜƴǘǊŀƞƴŜ ǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ ŘŜ ƭΩŀŎƛŘƛǘŞ Řǳ ƳƻǶǘ Ł ƭŀ ǊŞŎƻƭǘŜ ŘŜ мƎ ǇŀǊ ƭƛǘǊŜ environ. 

On considère que ǎƛ ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ températures ne dépasse pas +1,5 °C à +2,0 °C les adaptations de 

conduite culturale et post récolte seront suffisantes pour compenser les impacts du changement 

climatiquŜΦ [Ŝǎ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ǾƛƎƴŜ Řŀƴǎ ƭŜ .ƻǊŘŜƭŀƛǎ ƴŜ ǎŜƳōƭŜƴǘ Ǉŀǎ ƳŜƴŀŎŞǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƳƛƭƛŜu du 

XXIème siècle. 
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3 IMPACTS AGRICOLES  
DU CHANGEMENT CLIMATIQUE 
 

Observatoire R®gional sur lôAgriculture et le Changement cLimatiquE 

Date de floraison en arboriculture fruitière 

  Nature et source des données 

Observations en verger expérimental 

Données fournies par  CTIFL ς Centre de Lanxade (24) et INRA Montpellier ς UMR Développement et 
amélioration des plantes. 

  Indicateur 

Date observée de début de floraison (stade F1) du pommier (variété Golden delicious) à Bergerac : 1967 à 
2015. 

  Évolution observée 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

  Analyse 

On constate un avancement de la date de début de floraison de -1,6 jours par décennie (ajustement 
ǘŜƴŘŀƴŎƛŜƭύ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ όмфст Ł нлмр). En tendance, la date moyenne de début 
de floraison est passée du 109ème jour julien (19 avril) au milieu des années 1960, au 101ème jour julien (11 
avril) actuellement. 

[ŀ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ ƛƴǘŜǊŀƴƴǳŜƭƭŜ ǘǊŝǎ ƳŀǊǉǳŞŜ όƧǳǎǉǳΩŁ нр ƧƻǳǊǎ ŘΩŞŎŀǊǘ ŜƴǘǊŜ ŘŜǳȄ ŀƴƴŞŜǎ ŎƻƴǎŞŎǳǘƛǾŜǎύ ƴǳƛǘ Ł ƭŀ 
perception de cette tendance sur le long terme. Durant la période ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴΣ ƭa date de début de floraison 
la plus précoce a été le jour julien 87 (observée en 1977 et en 1997) et la date la plus tardive a été le jour 
julien 122 (observée en 1986). 

Un avancement brutal de la date de floraison semble se manifester à la fin des années 1980, phénomène que 

ƭΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ǎǳǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǾŜǊƎŜǊǎ ŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀǳȄ ŦǊŀƴœŀƛǎΦ 
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3 IMPACTS AGRICOLES  
DU CHANGEMENT CLIMATIQUE 
 

Observatoire R®gional sur lôAgriculture et le Changement cLimatiquE 

Date de floraison en arboriculture fruitière 

Cet avancement de la date du début de la floraison du pommier Golden delicious à Bergerac est comparable 

aux ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ ǎǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǾŜǊƎŜǊǎ ŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀǳȄ ό!ƴƎŜǊǎ Ŝǘ bƞƳŜǎύ. Il résulte : 

¶ ŘΩǳƴ ŀllongement modéré de la durée de dormance (moindre rapidité à satisfaire les besoins en 

froid) découlant du radoucissement des hivers ; 

associé à  

¶ une réduction plus importante de la durée de la croissance florale (rallongement de la période entre 

levée de dormance et floraison)découlant du radoucissement plus marqué ŘŜǎ Ŧƛƴǎ ŘΩƘƛǾŜǊ Ŝǘ ŘŞōǳǘǎ 

de printemps. 

Pour préciser si cet avancement de la floraison se traduit ou non par un risque accru de gelée, il faut examiner 

ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜ ƎŜƭŞŜ ǇƻǳǊ ǳƴ ŀǾŀƴŎŜƳŜƴǘ ŎŀƭŜƴŘŀƛǊŜ équivalent Ł ƭΩŀǾŀƴŎŜƳŜƴǘ ƻōǎŜǊǾŞ ŘŜ 

la floraison. 

ParallèlementΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ ǎƛ ƭΩŀƭƭƻƴƎŜƳŜƴǘ ǘŜƴŘŀƴŎƛŜƭ ŘŜǎ ŘǳǊŞŜǎ Ře dormance et 

ƭΩŀǾŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŘŀǘŜǎ ŘŜ ŦƭƻǊŀƛǎƻƴ demeurent compatibles avec un bon déroulement de la floraison 

ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭΩƻōǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ŦǊǳƛǘǎ ǊŞǇƻƴŘŀƴǘ ŀǳȄ ƛƳǇŞǊŀǘƛŦǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ όǉǳŀƭƛǘŞ Ŝǘ ǉǳŀƴǘƛǘŞύΦ 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 

A RETENIR 

A Bergerac, on constate un avancement tendanciel de la date de début de floraison (stade F1) chez le 

pommier (var. Golden delicious) de 2 jours par décennie au cours des 30 dernières années. 

La forte variabilité interannuelle masque la perception de cette tendance. 

Les conséquences de cet avancement doivent être examinées en termes : 

¶ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ƎŜƭ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ŦƭƻǊŀƛǎƻƴ ; 

¶ ŘŜ ŎƻƳǇŀǘƛōƛƭƛǘŞ ŀǾŜŎ ƭΩŀǾŀƴŎŜƳŜƴǘ ǘŜƴŘŀƴŎƛŜƭ ŘŜ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘŜ ŘƻǊƳŀƴŎŜΦ 
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3 IMPACTS AGRICOLES  
DU CHANGEMENT CLIMATIQUE 

Observatoire R®gional sur lôAgriculture et le Changement cLimatiquE 

Temp®rature de lôeau dans lôestuaire de la Gironde 

  Nature et source des données 

Surveillance écologique du site du Blayais ς Année 2013 

http://archimer.ifremer.fr/doc/00242/35306/33825.pdf  

  Indicateur 

aƻȅŜƴƴŜ ŘŜ Ƴŀƛ Ł ƴƻǾŜƳōǊŜ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ à 1m du fond de 1978 à 2013 

Point de mesure E PK 52 (52 km en aval du pont de pierre à Bordeaux) 

  Calcul de lôindicateur 

Chaque année entre mai et novembre inclus, huit à neuf fois par mois (tous les 2 ou 3 jours), la température 

ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ ƳŜǎǳǊŞŜ Ł мƳ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘŜƴŀƭ ƳŞŘƛŀƴ Ł ǉǳŀǘǊŜ ƳƻƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ƧƻǳǊƴŞŜ : basse mer, 

mi flot, pleine mer et mi-jusant. [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ Ƴesures permet de calculer la température moyenne de 

ƭΩŜŀǳ ŜƴǘǊŜ Ƴŀƛ Ŝǘ ƴƻǾŜƳōǊŜΦ 

Cette opération est répétée tous les ans depuis 1978, ce qui permet dΩƻōǎŜǊǾŜǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜ ŘŜ 

cet indicateur. 

Les mesures de température, effectuées à 1 m du ŦƻƴŘΣ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ǎΩŀŦŦǊŀƴŎƘƛǊ ŘŜǎ ŜŦŦŜǘǎ Řǳ 

réchauffement diurne. 

  Évolution observée 
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3 IMPACTS AGRICOLES  
DU CHANGEMENT CLIMATIQUE 
 

Observatoire R®gional sur lôAgriculture et le Changement cLimatiquE 

Temp®rature de lôeau dans lôestuaire de la Gironde 

  Analyse 

{ǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ όмфту Ł нлмоύΣ ƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ dans 
ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ DƛǊƻƴŘŜ a augmenté en tendance de 0,8°C par décennie. 

Les mesures étant effectuées au droit de la centrale du Blayais et étant ǎƻǳǎ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŀƭǘŜǊƴŞŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ 
ƭΩƻŎŞŀƴ όƳŀǊŞŜ ƳƻƴǘŀƴǘŜύ Ŝǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ƭŀ DŀǊƻƴƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ 5ƻǊŘƻƎƴŜ (marée descendante), les 
températures enregistrées sont donc impactées par trois facteurs interdépendants : 

¶ ƭΩƻŎŞŀƴ dont la température augmente en raison du changement climatique ;  

¶ la Garonne et de la Dordogne dont la température augmente en raison du changement climatique 
όǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǊŞǎǳƭǘŀƴǘ Řǳ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƛǊΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ƭŀ ōŀƛǎǎŜ ŘŜ ŘŞōƛǘ) et des 
ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ όǊŜƧŜǘǎ ŀƳƻƴǘǎ ŘΩŜŀǳ ŎƘŀǳŘŜΣ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎύ ; 

¶ ƭŜǎ ǊŜƧŜǘǎ ŘΩŜŀǳ ŎƘŀǳŘŜ Ře la centrale du Blayais, même si la profondeur de mesure atténue 
fortement cette influence par rapport à une mesure effectuée en surface. 

[ΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ŞǘǳŘƛŞ ƛŎƛ ŀ ŘƻƴŎ ŘŜǎ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘǎ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎΣ ǎŀƴǎ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ǇǊŞŎƛǎŜǊ ƭŀ ǇŀǊǘ ŜȄŀŎǘŜ ŘŜ 
chaŎǳƴ ŘΩentre eux. bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŎƻƳǇŀǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 
(Cf. ci-dessous) fait apparaître une assez bonne corrélation entre ces deux variables. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

9ƴ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ŀǾŀƴŎŜǊ ǉǳŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ DƛǊƻƴŘŜ 
ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǇŀǊ ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜs océans et des eaux 
continentales. 

tŀǊŀƭƭŝƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ ǘŜƴŘŀƴŎƛŜƭƭŜ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ 
du débit de moyen annuel de la Garonne (graphe non présenté ici) : -290 m3/s en trente ans, soit une baisse 
de 25 %. 

CeǘǘŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘŜ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ŘƛǊŜŎǘŜ ǇƻǳǊ 
les activités agricoles. Par contre, elle impacte directement les activités conchylicoles par ses effets sur la 
croissance et la santé des coquillages. EƭƭŜ ŀŦŦŜŎǘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŎŜƴǘǊŀƭŜ Řǳ .ƭŀȅŀƛǎΣ ǉǳƛ ƴŜ ǇŜǳǘ 
ŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ŘŜ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŀ DƛǊƻƴŘŜ όŘƻƴŎΣ ǉǳƛ ƴŜ ǇŜǳǘ ǇǊƻŘǳƛǊŜ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞύΣ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŀ 
ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŞǇŀǎǎŜ ǳƴ ǎŜǳƛƭ ŎǊƛǘƛǉǳŜΦ 

Température minimale moyenne annuelle ŘŜ ƭΩeau (°C) 
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3 IMPACTS AGRICOLES  
DU CHANGEMENT CLIMATIQUE 
 

Observatoire R®gional sur lôAgriculture et le Changement cLimatiquE 

Temp®rature de lôeau dans lôestuaire de la Gironde 

! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜΣ ƭŜ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƻŎŞŀƴǎ ǎΩŞǘŀōƭƛǘ Ł ҌлΣммϲ/ ǇŀǊ ŘŞŎŜƴƴƛŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ тр ƳŝǘǊŜǎ ƭŜǎ 
plus proches de la surface entre 1971 et 2010, période ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ōƛŜƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘŞŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǇƭŀƴŞǘŀƛǊŜ 
(GIEC, 2013).  Le ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ƻōǎŜǊǾŞ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ DƛǊƻƴŘŜ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ŘƻƴŎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ 
ǊŀǇƛŘŜ ǉǳŜ ƭŜ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ƻŎŞŀƴƛǉǳŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜΣ ƳşƳŜ ǎƛ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜ όƳŀƛ Ł 
octobre) est caractérisée par un réchauffement plus rapide quŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΦ 

hƴ ǊŀǇǇŜƭƭŜ ǉǳŜ ƭŜ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƻŎŞŀƴǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Řǳ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŜƳƳŀƎŀǎƛƴŞŜ 
sur notre planète en raison du changement climatique. En termes énergétiques, ce réchauffement 
correspond à une augmentation de 17.1022 J accumulées dans la tranche de 0 à 700 m de profondeur entre 
1971 et 2010, ce qui représente environ 15 ллл Ŧƻƛǎ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŀƴƴǳŜƭƭŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ŘΩǳƴ Ǉŀȅǎ 
comme la France (262 Mtep en 2013). 

Le réchauffement des océans représente 93 % Řǳ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ accumulée par le système climatique 
mondial entre 1971 et 2010 en raison du changement climatique. Ce réchauffement des océans continuera 
ŘΩŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ǎǳǊ ƴƻǘǊŜ ŎƭƛƳŀǘ ōƛŜƴ ŀǇǊŝǎ нмлл Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŜǊǘƛŜ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ƻŎéans et de la lenteur 
ŘŜǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ƭΩŀƛǊΦ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  Pour en savoir plus 

QUINTIN J.Y. et al. (2014) ς Surveillance écologique du site du Blayais, année 2013. Rapp. IFREMER RST 
DYNECO/AG/14-02, mars 2014, 244 p 

  

A RETENIR 

Sur la période 1978-нлмоΣ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ DƛǊƻƴŘŜ ŀ ŀǳƎƳŜƴǘŞ Ŝƴ ǘŜƴŘŀƴŎŜ 

de 0,8 °C par décennie. 

Malgré des causes multiples, la bonne ŎƻǊǊŞƭŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Ŝǘ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 

ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǾŀƴŎŜǊ ǉǳŜ ƭŜ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŜȄǇƭƛǉǳŜ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ŎŜǘǘŜ ŞƭŞǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ. 

Parallèlement à ce réchauffement, on note une baisse significative du débit moyen annuel de la Garonne, 

ǉǳƛ ƴŜ ǇŜǳǘ ǉǳΩŀƳǇƭƛŦƛŜǊ ƭŜ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ƻōǎŜǊǾŞ. 
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5 ATTENUATION 

Observatoire R®gional sur lôAgriculture et le Changement cLimatiquE 

Livraisons r®gionales dôengrais azot®s 

  Nature et source des données 

5ŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ƭƛǾǊŀƛǎƻƴǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜǎ ŘΩŜƴƎǊŀƛǎ ŦŀƛǘŜǎ Ł ƭΩ¦bLC! par la totalité des entreprises mettant 
des engrais minéraux sur le marché Υ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎΣ ƛƳǇƻǊǘŀǘŜǳǊǎΣ ƎǊƻǎǎƛǎǘŜǎ Ŝǘ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀŎƘŀǘ ŘŜ ƭŀ 
distribution agricole.  

Source : UNIFA όŀǾŜŎ ŀƎǊŞƳŜƴǘ Lb{99 Ŝǘ aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩLƴŘǳǎǘǊƛŜύΦ 
http://www.unifa.fr/le -marche-en-chiffres/la-fertilisation-en-france.html 

  Indicateur 

Total régional par campagne des ƭƛǾǊŀƛǎƻƴǎ ŘΩŀȊƻǘe aux agriculteurs de la région de la campagne 1972/1973 
à la campagne 2012/2013. 

Unités Υ ǘƻƴƴŜǎ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ŦŜǊǘƛƭƛǎŀƴǘǎΦ 

Rappel 

Les émissions de N2h Řǳ ǎƻƭ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ƭƛŞŜǎ ŀǳȄ ŀǇǇƻǊǘǎ ŘΩŀȊƻǘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎΦ tŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘΣ ƭŜǎ quantités 
ŘΩŀȊƻǘŜ ŞǇŀƴŘǳŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜƴǘ ƛƴŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ όŀǳȄ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ǇǊŝǎύ ǎǳǊ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ 
de N20 des sols et sur leur réduction possible en lien avec une meilleure maîtrise de la fertilisation azotée. 

  Calcul de lôindicateur 

!ƎǊŞƎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜǎ ŘŜ ƭƛǾǊŀƛǎƻƴ ŘΩŜƴƎǊŀƛǎ azotés pour les cinq départements 
ŘΩ!ǉǳƛǘŀƛƴŜ. [Ŝ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭƛǾǊŀƛǎƻƴ ƴŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ǉŀǎ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜƳŜƴǘ ŀǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 
ǇŀǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊΦ 

  Évolution observée 

 

http://www.unifa.fr/le-marche-en-chiffres/la-fertilisation-en-france.html
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5 
 
ATTENUATION 

Livraisons r®gionales dôengrais azot®s 

  Analyse 

On observe une augmentation quasi-ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘŜǎ ƭƛǾǊŀƛǎƻƴǎ ŘŜǇǳƛǎ мфтн ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŘŞōǳǘ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мффлΦ 
[ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ŦŜǊǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŀȊƻǘŞŜΣ ƭŀ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ŎƻƴǎǘŀƴǘŜ ŘŜǎ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎΣ 
le développement de la maïsiculture, des culǘǳǊŜǎ ƻƭŞŀƎƛƴŜǳǎŜǎ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŦƻǳǊǊŀƎŝǊŜǎ 
expliquent le quasi doublement ŘŜǎ ƭƛǾǊŀƛǎƻƴǎ ŘΩŜƴƎǊŀƛǎ ŀȊƻǘŞǎ ŘǳǊŀƴǘ ŎŜǘǘŜ ǇŞǊƛƻŘŜΦ 

A partir du début des années 1990 Ŝǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ, les livraisons régionales ont tendanciellement baissé 
de 10 à 15% (- 20 000 tonnes environ)Σ Ł ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ƻōǎŜǊǾŞŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜΦ [ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ 
place de la directive nitrates (1991) et la PAC de 1992 expliquent en partie cette évolution. Durant cette période, 
ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ ƛƴǘŜǊŀƴƴǳŜƭƭŜ ŘŜǎ ƭƛǾǊŀƛǎƻƴǎ ǎΩƻōǎŜǊǾŜ ǇƻǳǾŀƴǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǇŀǊ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜǎ 
ŘΩŀǎǎƻƭŜƳŜƴǘ όŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ōƭŞ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƭȊŀ Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мффлύ ŎƻƳōƛƴŞŜǎ Ł ŘŜǎ ǊŜǇƻǊǘǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 
ŘΩŜƴƎǊŀƛǎ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ ǎǳǊ ƭΩŀǳǘǊŜΦ 

Actuellement, les livraisons régionales semblent se stabiliser autour de 130 000 à 140 ллл ǘ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ 
fertilisants. 

Analysée au niveau national (INRA 2013), cette baisse des livraisons constatée depuis le début des années 1990 
serait principalement due à la réduction des surfaces fertilisées (-10 % au niveau national), alors que les quantités 
apportées par hectare auraient augmenté de 2 kg N/ha durant la même période. Depuis 1997 néanmoins, 
plusieurs programmes ŘΩŀŎǘƛƻƴ sur la fertilisation azotée ont été mis en place. 

! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ ƻƴ ŜǎǘƛƳŜ ǉǳŜ les émissions de N2O par les sols agricoles représentent 44 % des émissions 
Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ƎŞƴŝǊŜƴǘ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ос ƪƎ ŘŜ ǎǳǊǇƭǳǎ ŘΩŀȊƻǘŜ ǇŀǊ hectare 
et par an, ce qui représente environ  le quart de la fertilisation azotée (INRA 2013). Une gestion plus fine de la 
fertilisation azotée représente donc un enjeu important pour la réduction des émissions de gaz à effet de serre 
(atténuation).Au niveŀǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭΣ ƭŜǎ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴǎ ǇƻǎǎƛōƭŜǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴƎǊŀƛǎ ŀȊƻǘŞ ƳƛƴŞǊŀƭ ς sans affecter les 
rendements - sont estimées à : 

¶ нл ƪƎbκƘŀ ǎǳǊ ммΣт Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩƘŀ ǇŀǊ ƭŀ ŦƛȄŀǘƛƻƴ ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎ Ǉƭǳǎ ǊŞŀƭƛǎǘŜǎ ; 

¶ мп ƪƎbκƘŀ ǎǳǊ мн Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩƘŀ ǇŀǊ ƭŀ meilleure valorisation des apports organiques ; 

¶ от ƪƎbκƘŀ ǎǳǊ н Ł п Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩƘŀ ǇŀǊ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀȊƻǘŜ όǊŜǇƻǊǘ Řǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ŀǇǇƻǊǘΣ 
inhibiteur de nitrification, enfouissement localisé).   

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎΣ ŞǘŜƴŘǳŜǎ Ł ǘƻǳǘŜǎ les surfaces agricoles concernées en France, représenterait en 
2030 une atténuation totale de 5 à 6 Mt équivalent CO2 par an, soit 5% environ des émissions agricoles actuelles 
de GES. 

 

 

 

 

 

  Pour en savoir plus 

INRA(2013) ς vǳŜƭƭŜ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ Ł ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦet de 
serre Κ tƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŎƻǶǘ ŘŜ ŘƛȄ ŀŎǘƛƻƴǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎΦ WǳƛƭƭŜǘ нлмоΣ фн p. 

 
 

A RETENIR 

Après avoir atteint 170 000 t ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ŦŜǊǘƛƭƛǎŀƴǘǎ ǇŀǊ ŀn au début des années 1990, les livraisons régionales 
ŘΩŀȊƻǘŜ fluctuent actuellement entre 120 000 et 140 000 t par an.  

En France, on estime à 25 % le surplus de la fertilisation azotée. Sans impact sur les rendements, une gestion 
plus fine de la ŦŜǊǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŀȊƻǘŞŜ ǊŞŘǳƛǊŀƛǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ р ҈ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜΦ 
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5 ATTENUATION 

Observatoire R®gional sur lôAgriculture et le Changement cLimatiquE 

Surface en légumineuses à graines en grandes cultures 

  Nature et source des données 

MAAF - Statistique agricole annuelle. www.agreste.agriculture.gouv.fr 
Séries anciennes : 1989 à 1999. Séries récentes : 2011 à 2013. 

  Indicateur 

Surface régionale cultivée en légumineuses à graines : pois protéagineux + féveroles et fèves + lupin doux. 
Unités : hectares. 

Rappel 

[ΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŞƎǳƳƛƴŜǳǎŜǎ Ł ƎǊŀƛƴŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǌƻǘŀǘƛƻƴǎ ŎǳƭǘǳǊŀƭŜǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ 
N2лΦ tŀǊŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŦƛȄŜƴǘ ƭΩŀȊƻǘŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊΣ ŎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ōŜǎƻƛƴ ŘΩŀǇǇƻǊǘ ŘΩŜƴƎǊŀƛǎ ŀȊƻǘŞΣ ŎŜ ǉǳƛ 
constitue leur principal effet modérateur sur les émissions agricoles de N2лΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭΩŀȊƻǘŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƭŀƛǎǎŜƴǘ 
dans le sol permet de réduire la fertilisation de la culture suivante. 

hƴ ŜȄŀƳƛƴŜ ǉǳŜƭƭŜ ǎǳǊŦŀŎŜ Ŝǎǘ ƻŎŎǳǇŞŜ ǇŀǊ ŎŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΣ Ŝǘ ǉǳŜƭƭŜ Ŝƴ Ŝǎǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŀǳ ŎƻǳǊǎ 
des dernières années. 

  Calcul de lôindicateur 

Cumul des surfaces en pois protéagineux, féveroles et fèves, lupin doux. 

  Évolution observée 
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ATTENUATION 

Surface en légumineuses à graines en grandes cultures 

  Analyse 

Evolution constatée 

Au regard de la SAU régionale (1 570 000 ha), la surface consacrée en Aquitaine aux légumineuses à graines 
en grande culture est très modeste : elle a oscillé entre 2 000 et 6 000 hectares au cours des 25 dernières 
années. Cette place réduite ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ non seulement ǇŀǊ ƭΩŜƳōŀǊƎƻ ŘŜǎ Etats-Unis en 1973 qui a conduit à 
un déficit protéique majeur en Europe et en France, mais également par les filières végétales actuelles 
ŘΩ!ǉǳƛǘŀƛƴŜ όǾƛǘƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ŀǊōƻǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ƳƻƴƻŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ƳŀƠǎ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜύ ǉǳƛ ƭŀƛǎǎŜƴǘ ǇŜǳ ŘΩŜǎǇŀŎŜ ŀǳ 
développement des légumineuses. 

[ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩŀƛŘŜǎ ŀǳȄ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ǇǊƻǘŞŀƎƛƴeuses au début des années 1990 explique probablement le 
quasi triplement des surfaces observé en 10 ans, triplement réduit à néant au début des années 2000, sans 
doute en raison de la poursuite de spécialisation des systèmes agricoles qui a conduit les exploitations 
ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ Ł ǊŜƴƻƴŎŜǊ Ł ƭΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ŀǳ ǇǊƻŦƛǘ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ƛƳǇƻǊǘŞǎΦ 

9ƴ нлмлΣ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ŀƛŘŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŀ ŜƴǘǊŀƞƴŞ ƭŜ ŘƻǳōƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎΣ ŀussitôt réduit (malgré 
ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜ ƭΩŀƛŘŜύ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƘȅŘǊƛǉǳŜǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлммΦ 5ŜǇǳƛǎ ƭƻǊǎΣ ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎes cultivées 
en Aquitainefluctuent entre 2 000 et 3 000 hectares. 

Parmi les différents freins expliquant le non développement actuel de la filière protéique, on peut citer : 

¶ la technicité de la conduite de ces cultures et leur sensibilité à la sécheresse ; 

¶ la diminution des aides PAC destinées à ces cultures ; 

¶ la faible compétitivité économique de cette filière en France dans le contexte mondial. 

9ƴƧŜǳ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ 

Au niveau national, il est estimé (INRA, 2013) que le triplement des surfaces observées en 2010 (par 
substitution de 1/6ème de la sole de blé tendre, de 1/6ème ŘŜ ƭŀ ǎƻƭŜ ŘŜ ŎƻƭȊŀ Ŝǘ ŘŜ нκо ŘŜ ƭŀ ǎƻƭŜ ŘΩƻǊƎŜύ 
réduirait les émissions de GES (N20 et CO2) de 0,5 à 0,9 Mteq CO2 par an suivant la méthode de calcul, soit 
0,5 à 1 % des émissions agricoles françaises de GES. 

wŀƳŜƴŞ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜ ŘŜ ƭŞƎǳƳƛƴŜǳǎŜ ƛƳǇƭŀƴǘŞŜΣ ŎŜƭŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊŀƛǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ǳƴŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 
émissions de GES comprise entre 0,6 et 0,9 teq CO2 par an (INRA, 2013). En intégrant la moindre fabrication 
ŘΩŜƴƎǊŀƛǎ ŀȊƻǘŞ όŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘƛǘŜǎ ϦƛƴŘǳƛǘŜǎϦύΣ ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{ ŦƭǳŎǘǳŜǊŀƛǘ ŀƭƻǊǎ ŜƴǘǊŜ мΣс Ŝǘ 
2,0  teq CO2 par hectare implanté et par an. 

 

 

 

 

A RETENIR 

/ƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ et de systèmes agricoles actuels peu favorables, les cultures 
protéagineuses occupent ces dernières années 2 000 à 3 000 ha en Aquitaine, soit moins de 0,2 % de la SAU 
régionale. 

! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ ƭŜ ǘǊƛǇƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ƻŎŎǳǇŞŜ Ŝƴ нлмл ǇŀǊ ƭŜǎ ƭŞƎǳƳƛƴŜǳǎŜǎ Ł ƎǊŀƛƴŜǎ όŜƴ 
ǎǳōǎǘƛǘǳǘƛƻƴ Ł Řǳ ōƭŞΣ Řǳ ŎƻƭȊŀ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƻǊƎŜύ ƎŞƴŞǊŜǊŀƛǘ ǳƴŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ лΣр Ł м҈ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ 
françaises de GES. 
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Surface occupée par les prairies 

  Nature et source des données 

MAAF - Statistique agricole annuelle. www.agreste.agriculture.gouv.fr 
Séries anciennes : 1989 à 1999. Séries récentes : 2000 à 2014. 

  Indicateur 

Surface régionale en prairies permanentes ou de plus de 5 ans. 
Surface régionale en prairies artificielles ou temporaires. 

Rappel 

Les végétaux synthétisent leur matière organique à partir du CO2 ǉǳΩƛƭǎ ǇǊŞƭŝǾŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ. Ce 
faisant, ils stockent du carbone sous forme organique. Une grande partie de cette biomasse (donc de ce 
carbone) est ensuite transférée dans le sol. Elle y est soumise à différentes transformations et dégradations 
pour finalement subir une minéralisation qui va restƛǘǳŜǊ ƭŜ ŎŀǊōƻƴŜ Ł ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘŜ /h2.Le 
stockage de carbone par les cultures est donc un phénomène temporaire, mais dont le temps de 
séquestration est plus ou  moins long, en particulier en fonction des systèmes et des pratiques agricoles. 

Les prairies sont les surfaces agricoles dont les capacités de stockage de carbone sont les plus élevées : 
environ 80 t par hectare dans les 30 premiers cm du sol, à comparer aux vignes (35 t/ha) ou aux grandes 
cultures (50 t/ha). Mais les capacités de stockage des prairies dépendent fortement de leur mode 
ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ : ainsi les prairies pâturées stockent davantage de carbone dans leur sol que les prairies 
ŦŀǳŎƘŞŜǎΣ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ǇŃǘǳǊŀƎŜ ŘƛƳƛƴǳŜ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ Řǳ ǎƻƭΦ 

La surface régionale occupée par les prairies (permanentes ou temporaires) est donc un bon révélateur de la 
ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ ŎŀǊōƻƴŜ ǇƻǳǾŀƴǘ şǘǊŜ ǎǘƻŎƪŞ Řŀƴǎ ŎŜǎ ǎƻƭǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǊŞƎƛƻƴΦ 

  Évolution observée 
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Surface occupée par les prairies 

  Analyse 

Entre 1989 et 2014, on observe en Aquitaine une nette augmentation de la surface en prairies artificielles et 
temporaires (+ 34 %) parallèlement à une forte réduction de la surface en prairies permanentes ou de plus 
de cinq ans (- 33 %).  Sur cette même période, la surface totale en prairies a décru de 18 %, passant de près 
de 580 000 ha en 1989 à moins de 480 000 ha en 2014, soit une baisse de 103 000 hectares. 

CetǘŜ ŦƻǊǘŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ƻŎŎǳǇŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭŀ ōŀƛǎǎŜ Řǳ ŎƘŜǇǘŜƭ et par le recours 
ŀŎŎǊǳ ŀǳ ƳŀƠǎ ŦƻǳǊǊŀƎŜΣ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎΦ /ŜǘǘŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ Ŝƴ 
ǇǊŀƛǊƛŜǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇǊƻpre à la région Aquitaine, la prairie étant le milieu qui régresse le plus vite en France 
métropolitaine. !ƛƴǎƛΣ н Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎ ŘŜ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜǎ ƻƴǘ ŘƛǎǇŀǊǳ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ŘŜǇǳƛǎ мфуфΦ 

Il est délicat de traduire cette réduction de surface en termes de diminution de capacité de stockage de 
carbone : cela nécessiterait de connaître les usages des surfaces substituées ainsi que les modes de gestion 
de la prairie sur les surfaces restantesΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ŀŦŦƛǊƳŜǊ ǉǳŜ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ 
surface observée depuis un quart de siècle sΩest traduite sans aucun doute par une réduction conséquente 
de la capacité de stockage des sols cultivés de notre région vis-à-vis du carbone. 

Dans la comptabilisation des émissions et absorptions de gaz à effet de serre, la prise en compte des stocks 
de carbone des sols a été rendue obligatoire par lΩ¦ƴƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ en 2013. Cette prise en compte 
concerne la gestion forestière depuis 2013, et elle concernera les pâtures et les terres cultivées à partir de 
2021. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  Pour en savoir plus 

ADEME, 2014 - Carbone organique des sols. [ΩŞƴŜǊƎƛŜ ŘŜ ƭΩŀƎǊƻ-écologie, unesolution pour le climat. 

INRA, Expertise collective, 2002 - Contribution à la ƭǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜΦ Stocker du carbone dans les 
sols agricoles en France ? 
 

A RETENIR 

/ƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ Řǳ ŎƘŜǇǘŜƭΣ ŘΩǳƴ ǊŜŎƻǳǊǎ ŀŎŎǊǳ ŀǳ ƳŀƠǎ ŦƻǳǊǊŀƎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎΣ 
les prairies (temporaires et permanentes) ont fortement reculé en Aquitaine : elles ont perdu 103 000 ha en 
25 ans, soit une réduction de 18 %. 

9ƴ ǊŞŀƭƛǘŞΣ ŎŜǘǘŜ ōŀƛǎǎŜ ǊŞǎǳƭǘŜ ŘΩǳƴ ŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ǘŜmporaires (+ 45 000 ha = + 34 %) 
combiné à une réduction de surface des prairies permanentes (- 148 000 ha = - 33 %). 

A compter de 2021, le stockage de carbone dans les sols cultivés devra obligatoirement être pris en compte 
dans la comptabilisation des émissions et absorptions de gaz à effet de serre. 
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Surface agricole utile et surface artificialisée 

  Source des données 

MAAF - Statistique agricole annuelle. www.agreste.agriculture.gouv.fr 
Séries anciennes : 1989 à 1999. Séries récentes : 2000 à 2014. 

  Indicateur 

Surface agricole utile dans le périmètre régional de 1989 à 2014. 
Surface artificialisée : 

¶ surface en "Territoires agricoles autres" + "Etangs en rapport" de 1989 à 1999 ; 

¶ surface "artificialisée" de 2000 à 2014. 

Rappel 

9ƴ CǊŀƴŎŜΣ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǎǘ ǳƴ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘΩŀƳǇƭŜǳǊΣ ŀǾŜŎ ƭŀ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ пл 000 
à 90 000 hectares par an depuis 2000. Cette "érosion" de la surface agricole, qui se fait essentiellement au 
ǇǊƻŦƛǘ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎΣ ŀ ŘŜǳȄ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ : 

¶ la diminution du potentiel de production (alimentation, biomasse, agro-matériaux) ; 

¶ la diminution du potentiel de stockage de carbone dans les sols cultivés. 

[ŀ ǊŞƎƛƻƴ !ǉǳƛǘŀƛƴŜΣ ǊŞƎƛƻƴ ŀǘǘǊŀŎǘƛǾŜ ƻǴ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŦƻǊǘŜΣ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ 
concernées. 

  Évolution observée 
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Surface agricole utile et surface artificialisée 

Analyse 

Depuis 2000, la SAU en Aquitaine a reculé de 120 000 ha, passant de près de 1 690 000 ha à moins de 
1 570 000 ha, soit un recul de 7 %. Dans le même temps, les surfaces artificialisées ont augmenté de 73 000 
ha, passant de moins de 319 000 ha à près de 393 000 ha. 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ǊŜƴǘǊŜƴǘ Ŝƴ ƧŜǳ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŞǉǳŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŀ ŦƻǊşǘΦ 
/ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ŎŜ ǎƻƴǘ ōƛŜƴ ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ǉǳƛ ŀƭƛƳŜƴǘŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ƭΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎΣ 
en France comme en Aquitaine. 

La capacité de stockage de carbone des sols agricoles (dans les 30 premiers cm) variant entre 80 t/ha pour 
les prairies, 50 t/ha pour les grandes cultures et 35 t/ha pour la vigne, ce sont donc des quantités 
considérables de carbone qui ne peuvent plus être stockées dans les sols, lorsque ceux-ci sont artificialisés. 

En France, lΩ!ǉǳƛǘŀƛƴŜ fait partie des régions les plus affectées par ce phénomène : le développement des 
ƭƻƎŜƳŜƴǘǎΣ Ƴŀƛǎ ǎǳǊǘƻǳǘ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ - renforcés 
paǊ ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ς ǎΩy font à un rythme supérieur à la moyenne nationale. 

[ŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ ƭŀ /ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 9ǎǇŀŎŜǎ !ƎǊƛŎƻƭŜǎ όhb/9!ύ Ŝƴ нлм3, devrait 
ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘŜ ƳƛŜǳȄ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ des terres agricoles. 

 

 

 

 

 

 

  Pour en savoir plus 

MAAF / ONCEA, 2014ςtŀƴƻǊŀƳŀ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜǎ surfaces agricoles. 126 p. 

 

A RETENIR 

Depuis 2000 la SAU en Aquitaine a reculé de 120 ллл ƘŀΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŀ ǇǊƻƎǊŜǎǎŞ ŘŜ 
73 000 ha. 

Cette artificialisation des terres, alimentée principalement par la réduction des surfaces agricoles, réduit très 
significativement les capacités de stockage de carbone dans les sols cultivés de notre région. 
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Lexique simplifié 

Adaptation Ajustement des systèmes naturels ou humains en réponse à des stimuli climatiques présents ou 
futurs ou ¨ leurs effets, afin dôatt®nuer les effets n®fastes ou dôexploiter les opportunit®s b®n®fiques. En 
agriculture, lôadaptation :  

¶ diffère en fonction du système de production et de sa localisation notamment ; 

¶ peut concerner tout ou partie de chaque système de production ; 

¶ consiste ¨ att®nuer les effets n®fastes du changement climatique tout autant quôà exploiter ses 
opportunités ; 

¶ nécessite la connaissance des évolutions probables du climat et des relations entre climat et 
production végétale. 

Atténuation Réduction des émissions de gaz à effet de serre issues des activités humaines destinée à réduire 
lôampleur du changement climatique. 

Chaîne SIM (SAFRAN-ISBA-MODCOU) Cha´ne de calcul op®rationnelle de M®t®o France d®di®e ¨ lô®tude 
spatialis®e du bilan dôeau et dô®nergie au pas de temps journalier depuis 1958. Elle couvre la France 
m®tropolitaine avec une grille de 8km x 8 km. Elle permet notamment dô®tudier lô®volution de lôhumidit® du sol 
et des pluies efficaces (infiltration + ruissellement) ¨ lô®chelle de territoires. 

Impact Effet du changement climatique sur une activit® humaine ou sur son environnement. Sô®tudie 
g®n®ralement en lôabsence de toute mesure dôadaptation. 

Observation Information issue dôun constat ou dôune mesure in situ. Elle correspond ¨ une r®alisation v®ritable 
du ph®nom¯ne ®tudi®. Les s®ries longues dôobservations permettent dôidentifier dô®ventuelles tendances 
climatiques ou agricoles en lien avec le changement climatique. 

Modélisation Repr®sentation virtuelle dôun syst¯me et de ses lois de fonctionnement permettant de reproduire 
son fonctionnement, notamment par voie informatique. Modélisation climatique et modélisation agronomique 
sont utilisées pour estimer les effets futurs à long terme (mi XXIème et fin XXIème siècle) du changement 
climatique sur lôagriculture. 

Ré-analyse Utilisation a postériori des modèles numériques de prévision du temps pour reconstruire le climat 
passé à partir de l'ensemble des données météorologiques disponibles. Dans le cadre du projet Climsec, une 
réanalyse hydro-météorologique a été effectuée sur la période 1958-2008 en utilisant la chaîne de modèles 
Safran-Isba-Modcou (SIM). 

Série climatologique Suite ï idéalement continue - de données météorologiques en un lieu donné, 
suffisamment longue (30 ans au moins) pour caractériser le climat de ce lieu. 

Série homogénéisée (SH) Série climatologique corrigée à l'aide de méthodes statistiques  des biais et des 
ruptures liés aux modifications dans les conditions de la mesure (déplacement de la station, changement de 
capteur...) ayant impacté la valeur mesurée. Non corrigés, ces biais et ruptures peuvent conduire à des 
conclusions erronées sur les évolutions climatiques observées. Les séries homogénéisées constituent donc 
des références pour analyser l'évolution du climat des décennies écoulées. Pour un usage agricole, leur 
principale limite réside dans leur pas de temps mensuel. 

Série quotidienne de référence (SQR) Série climatologique à pas de temps journalier et sans correction des 
biais et ruptures, jug®e apte ¨ lô®tude du changement climatique observ®. Elle est s®lectionn®e par 
identification dans les SH (Cf. série homogénéisée) de périodes supposées homogènes pour chaque série de 
données. Pour un usage agricole, leur principal atout réside dans leur pas de temps journalier qui permet le 
calcul dôindicateurs agro-climatiques. 

Sc®nario dô®mission (de gaz à effet de serre) Hypoth¯se dô®volution future des ®missions mondiales de gaz 
¨ effet de serre. Les concentrations en gaz ¨ effet de serre issues des sc®narios dô®mission, permettent 
dôalimenter les mod¯les climatiques de description des climats futurs possibles. 
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5 ATTENUATION 

Edition 2015 : liste des fiches 

 

Température moyenne annuelle 

Cumul annuel des précipitations 

 

Nombre de jours de gel du 01/03 au 30/04 

Date de reprise de végétation de la prairie. 

Nombre de jours échaudants du 01/04 au 30/06 

Indice de Winkler 

 

Rendement en bl® tendre dôhiver 

Date de début des vendanges 

Date de floraison en arboriculture fruitière 

Temp®rature de lôeau dans lôestuaire de la Gironde 

 

Premières fiches prévues dans lô®dition 2016 

 

Livraisons r®gionales dôengrais azot®s 

Surface en légumineuses à graines en grandes cultures 

Surface occupée par les prairies 

Surface agricole utile et surface artificialisée 
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5 ATTENUATION 

Quôest-ce quôORACLEAquitaine ?  

ORACLEAquitaine (Observatoire RŞƎƛƻƴŀƭ ǎǳǊ ƭΩAgriculture et le Changement cLimatiquE) établit 
un constat objectif du changement climatique en région Aquitaine et de ses conséquences 
avérées sur ƭΩŀŎǘivité agricole régionale. Lƭ ǎΩŀǇǇǳƛŜ principalement sur des observations qui 
sont mises à jour une fois par an. 

ORACLEAquitaine est organisé en 5 thèmes, signalés en tête de chaque fiche. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ORACLEAquitaine Ŝǎǘ ŘŜǎǘƛƴŞ Ł ǘƻǳǎ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ǎŜ ǎŜƴǘŜƴǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ ǇŀǊ ƭΩŀǾŜƴƛǊ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 
régionale en lien avec le changement climatique : agriculteurs, conseillers agricoles, agents 
ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘΣ Şƭǳǎ Ŝǘ ŀƎŜƴǘǎ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜǎΣ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊes de ressources 
ƻǳ ŘŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎΣ ƳŜƳōǊŜǎ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎΣ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎΣ ŞƭŝǾŜǎΦ 

Contacts : 

Laure LARRIEU - Chambre régionale dΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ !ǉǳƛǘŀƛƴŜ-Limousin-Poitou-Charentes 
laure.larrieu@alpc.chambagri.fr 

Lénaïg LICKEL - ADEME DR Aquitaine 
lenaig.lickel@ademe.fr 

Frédéric LEVRAULT - Chambre régionale dΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ !ǉǳƛǘŀƛƴŜ [ƛƳƻǳǎƛƴ tƻƛǘƻǳ-Charentes 
frederic.levrault@alpc.chambagri.fr 
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